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      Île des Éléments — créée en premier.

      

      Roi Ruger et reine Adrina

      
        	Les élémentaux peuvent contrôler la terre, le vent, le feu, l’eau et le ciel. Leurs pouvoirs diminuent légèrement lorsqu’ils ne sont pas sur leur île.

        	Don de la déesse : la Gemme de Puissance.

      

      

      Île du Dragon — créée en deuxième.

      

      Roi Drago

      
        	Contrôle les dragons.

        	Don de la déesse : le Cœur du Dragon.

      

      

      Île du Serpent de Mer — créée en troisième.

      

      Roi Orion

      
        	Peut contrôler les océans et les créatures des mers.

        	Don de la déesse : les Yeux du Serpent de Mer.

      

      

      Île de Magie — créée en quatrième.

      

      Roi Oray et reine Magika

      
        	Leur magie est extrêmement puissante, mais diminue légèrement lorsqu’ils ne sont pas sur leur île.

        	Don de la déesse : l’Orbe de la Lumière Éternelle.

      

      

      Île des Monstres — créée en cinquième pour ceux trop dangereux ou étranges pour rester sur les autres îles.

      

      Impératrice Nali

      
        	Elle peut voir le futur.

        	Don de la déesse : le Miroir de la déesse.

      

      Île des Géants — créée en sixième.

      

      Roi Koorgan

      
        	Les géants peuvent devenir colossaux quand ils sont menacés, mais seulement lorsqu’ils ne sont pas sur leur île.

        	Don de la déesse : l’Arbre de Vie.

      

      

      Île des Pirates — créée en dernier pour les parias des autres îles.

      

      Roi Pirate Ashure Waves, Gardien des Âmes Perdues

      
        	Collectionnent tout ce qui est beau. Féroces et malins, les pirates parcourent les îles pour faire du commerce, négocier et parfois, mettre la main sur des objets intéressants.

        	Don de la déesse : le Chaudron des Esprits.

      

      

      Personnages :

      

      Magna : mi-sorcière, mi-peuple de la mer, c’est une cousine éloignée d’Orion du côté de son père

      Gabe Lightcloud : humain, travaille à la collecte de données pour L’United States Fish and Wildlife Service1

      Dr Kane Field : humain, médecin

      Drago : roi des dragons

      Carly Tate : directrice adjointe de banque à Yachats, Oregon

      Orion : roi du peuple de la mer

      Jenny Ackerly : enseignante et meilleure amie de Carly

      Dolph : fils de 8 ans d’Orion, de son premier mariage

      Kapian : capitaine de la garde et meilleur ami d’Orion

      Coralus : garde royal et mentor d’Orion et de Kapian

      Kell : père de Magna

      Seline : mère de Magna

      Ross Galloway : pêcheur à Yachats, Oregon

      Mike Hallbrook : inspecteur au département de police de Yachats, Oregon

      Ruth Hallbrook : comptable et sœur de Mike

      Oray : roi de l’île de Magie

      Asahi Tanaka : agent de la CIA, enquête sur les disparitions à Yachats, Oregon

      Tonya Maitland : journaliste sous couverture se faisant passer pour un agent du FBI enquêtant sur les disparitions à Yachats, Oregon

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Résumé

          

        

      

    

    
      
        
        Elle s’attendait à mourir en sauvant son monde.

      

      

      

      L’existence de Magna débordait de rires, d’amour et de joie, jusqu’à ce qu’un mystérieux objet tombe du ciel dans l’océan et qu’elle se réveille, captive à l’intérieur de son propre corps. Au cours des siècles, elle se fait connaître comme la sorcière des mers, une créature redoutée et vilipendée. Ses efforts pour sauver les Sept Royaumes et détruire la créature qui vivait en elle auraient dû signer la fin de leurs deux vies… mais au lieu de cela, Magna se réveille dans un étrange nouveau royaume.

      

      Gabe Lightcloud et son meilleur ami, Kane Field, se sont toujours soutenus, contre vents et marées. Frères de circonstances, ils ont vu le côté obscur de la vie et vivent chaque jour avec ce souvenir. Lorsque Gabe sauve une femme blessée au large de la côte de l’Oregon, ils ne se doutent pas un seul instant de ce qui les attend…

      

      Magna ne met pas longtemps à apprendre qu’elle n’est pas plus en sécurité dans ce nouveau monde qu’elle ne l’était dans le sien. Craignant de mettre en danger les deux hommes qui l’ont prise sous leurs ailes, elle est déchirée entre l’envie de retourner dans son monde et l’envie de rester dans celui-ci.

      

      Le choix pourrait bien lui être enlevé quand des étrangers viennent en ville pour chercher des indices concernant une série d’étranges disparitions. Gabe et Kane peuvent-ils la protéger de ceux qui l’enfermeraient pour l’étudier, ou la malédiction de la sorcière des mers les détruira-t-elle également ?

      

      Auteur de renommée internationale, S.E. Smith propose une nouvelle histoire d’action pleine de romance et d’aventure. Débordant de l’humour qui la caractérise, de paysages éclatants et de personnages attachants, il est certain que ce livre deviendra un nouveau favori des fans !
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      Des siècles plus tôt :

      

      Magna était allongée sur le sable doux dans la petite crique isolée que son cousin, leur meilleur ami et elle avaient trouvée et revendiquée comme leur forteresse privée, lorsqu’ils étaient plus jeunes. Elle poussa un soupir satisfait et leva les yeux vers les étoiles. C’était vraiment une nuit magique. Une brise chaude tourbillonna autour d’elle et elle enfouit ses doigts dans le sable.

      — Est-ce que tu te demandes parfois s’il y a quelqu’un d’autre que nous dans le monde, Orion ? questionna-t-elle, laissant le sable s’écouler entre ses doigts.

      — Je ne sais pas. Je suppose, murmura-t-il.

      Orion porta un regard morose vers l’eau. Elle tourna la tête pour regarder son visage renfrogné.

      — Ne fais pas cette tête, cousin. Tu réfléchis encore trop à l’avenir, plaisanta-t-elle, jetant une poignée de sable sur sa jambe. Accepte l’idée que tu seras le roi de tout ça et c’est tout. Tu ne peux rien faire d’autre, conseilla-t-elle avec un geste de la main.

      — J’espère que ça n’arrivera pas avant très longtemps, dit-il en grimaçant.

      Magna se redressa et s’assit.

      — Quoi, est-ce qu’il y a autre chose qui te tracasse ? T’es contrarié parce que Kapian n’a pas pu se joindre à nous ce soir ?

      Orion secoua la tête et baissa les yeux vers le sable. Il en prit une poignée et le laissa s’écouler entre ses doigts avant de recommencer. Elle attendit, se retenant difficilement de souffler d’impatience.

      Finalement, il soupira et répondit :

      — Kapian est allé sur l’île des Monstres avec son père, dit-il d’une voix distraite.

      — L’île des Monstres ! Oh, j’adorerais y aller. On aurait dû les suivre. J’ai entendu dire que l’impératrice a de merveilleux oiseaux qui sont faits d’éclairs, et des bêtes si énormes que même les géants ont l’air minuscules à côté. Je pense qu’on devrait y aller ce soir, souffla-t-elle, pensant à toutes les créatures incroyables dont elle avait entendu parler en grandissant.

      Orion émit un petit rire et secoua la tête.

      — Pourquoi est-ce que ça ne me surprend pas que tu dises ça ? rétorqua-t-il avant de redevenir sérieux.

      Magna se retourna et fusilla son cousin du regard.

      — Pourquoi pas ? Si l’on part maintenant, on pourrait y être demain soir. Nos dragons des mers sont les plus rapides de l’océan ! Je parie qu’on pourrait arriver avant Kapian. T’imagines sa tête quand il nous verra ? dit-elle, tout excitée.

      Elle se leva et tournoya pour regarder Orion. Se mordant la lèvre, elle lui adressa un regard implorant qui fonctionnait habituellement. Son sourire disparut en voyant l’air triste de son cousin.

      — Je ne peux pas y aller, dit-il en se mettant debout pour se tenir à côté d’elle.

      — Qu’est-ce qui ne va pas ? T’as été grincheux toute la soirée, se plaignit-elle.

      Orion resta silencieux un instant avant de hausser les épaules.

      — Père et mère ont choisi mon épouse. Je vais me marier.

      — Te marier ! Mais…, commença-t-elle à protester avant de se taire en saisissant pleinement ses paroles. Tu ne peux pas leur dire que t’es pas prêt ? Il y a encore tellement de choses qu’on prévoyait de faire, murmura-t-elle, levant des yeux consternés vers lui.

      — C’était des rêves puérils. Il est temps de grandir. On a tous les deux nos responsabilités. Hier, Kapian m’a dit que son père lui a rappelé que je serai roi un jour. Les servants et les gardes ne sont pas les amis d’un roi. Ils sont là pour le servir, déclara Orion d’une voix ferme.

      Magna renifla.

      — Le père de Kapian à un ver marin dans le cul. Ce n’est pas parce que tu es roi que tu n’es plus une personne ! Même un roi a besoin d’amis. Et puis, Kapian et moi, on te connaît trop bien pour faire comme si l’on ne t’avait jamais vu couvert de lièvres de mer ou si l’on ne t’avait pas aidé à échapper à Coralus quand il insistait pour que tu prennes des leçons d’entraînement supplémentaires alors que tu voulais monter Feu de Mer. Tes parents sont de super souverains, Orion, mais tu seras encore meilleur parce que t’as un vrai lien avec ton peuple, déclara-t-elle en agitant les mains.

      Pour sa part, elle attendait plus de la vie que d’être privée de liberté par les attentes pesantes des autres. Elle adorait explorer le vaste monde dans lequel ils vivaient. Ses plans étaient de visiter chaque royaume et de rencontrer les gens qui y vivaient. Elle voulait apprendre tout ce qu’elle pouvait sur les merveilles que renfermait leur monde, jusqu’à avoir l’impression que tout ce savoir lui ferait exploser le cerveau.

      Ensuite, je trouverai de nouveaux mondes à explorer, pensa-t-elle, tout excitée.

      Elle voulait voler comme les dragons, faire de la magie comme le peuple de sa mère, vivre dans les nuages avec les élémentaux et nager au fond des océans, aussi libre que les dragons des mers. Elle adorait l’indépendance, la différence entre les gens et les trésors inattendus qu’elle trouvait à chaque visite.

      Orion émit un petit rire.

      — D’où te vient toute cette intelligence ? plaisanta-t-il, la ramenant au présent.

      Elle jeta sa longue tresse noire par-dessus son épaule, le regarda et sourit.

      — De mon cousin, le futur roi du peuple de la mer, bien sûr, répliqua-t-elle juste avant qu’une lumière dans le ciel n’attire son attention.

      Ses lèvres s’entrouvrirent d’émerveillement. L’imitant, Orion leva également les yeux. Un éclair de lumière fendait le ciel noir. Ils se tournèrent tous les deux afin de suivre sa trace dans le ciel jusqu’à ce qu’il disparaisse dans la mer dans un grand bruit d’éclaboussure, non loin de la crique.

      — Je l’ai vue la première ! Elle est à moi, cria-t-elle, le faisant malicieusement tomber dans le sable doux avant de s’élancer vers l’eau en riant.

      — Pas si je la trouve avant, hurla Orion derrière elle en se levant, emporté par son enthousiasme et le défi de trouver la météorite en premier.

      Magna arriva la première dans l’eau. Elle appela Raine, son dragon des mers, avec un puissant sifflement. Plongeant dans les vagues, elle se mit à nager aussi vite qu’elle le pouvait. Raine vint se placer sous elle dès que l’eau fut assez profonde. Elle saisit les rênes et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Orion se trouvait au moins à soixante mètres derrière elle.

      — Allez, Raine ! l’encouragea-t-elle, collée à son dragon des mers telle une seconde peau.

      Magna adorait la sensation grisante de la course. Elle se moquait vraiment de savoir qui trouverait la météorite en premier, et même s’ils la trouveraient. Ce qui lui plaisait, c’était le frisson de l’aventure, le plaisir d’une course folle à travers l’océan, et la joie de ne pas avoir à se soucier de choses comme le fait de se marier ou de devenir un guerrier comme Orion et Kapian.

      À plusieurs kilomètres au large, le fond de l’océan se transformait en une falaise abrupte qui plongeait dans un profond canyon. Poussés par la curiosité, Orion, Kapian et elle avaient exploré à plusieurs reprises le long et étroit canyon. Raine s’enfonça dans les profondeurs en longeant la falaise, effectuant une petite spirale qui fit rire Magna et la laissa légèrement étourdie. Orion la poursuivait, comblant rapidement la distance qui les séparait.

      — Magna, attends ! lança-t-il.

      Elle jeta un coup d’œil derrière elle en l’entendant.

      — Je l’ai vue la première, Orion ! répondit-elle. C’est mon trésor.

      Elle se retourna et se concentra pour guider Raine à travers les longues et étroites fissures qui couraient le long du fond de l’océan. Elles se faufilaient à travers les hautes cheminées de lave fantomatiques laissées par les volcans qui s’étaient élevés hors de la mer pour créer les îles qui allaient devenir les Sept Royaumes. Alors que le dragon des mers contournait les colonnes, elle se penchait d’un côté à l’autre à l’unisson avec Raine.

      Devant elle, Magna voyait une lueur rouge illuminer les ténèbres. Elle savait que le canyon plongeait à nouveau, formant un ravin encore plus profond. Une fois déjà elle avait exploré les parties plus profondes, mais les avait trouvées fades et ennuyeuses. Ces fonds ne renfermaient pas grand-chose si ce n’est du sable gris foncé et de la roche volcanique.

      — Attends, Magna ! exigea Orion derrière elle.

      Elle se retourna et le tirer sur les rênes de son dragon des mers. Elle fit ralentir Raine et tapota l’élégante encolure de la jeune monture lorsqu’elle se rebella contre son contrôle. Se tournant sur sa selle, elle sourit à Orion. S’il croyait qu’elle allait se laisser avoir par sa tentative pour passer devant elle et gagner, le jeune dragon des mers et elle allaient lui montrer ce qu’il en était.

      — Ce n’est plus très loin, répondit Magna en souriant. Je le sens, Orion.

      Il secoua la tête et fronça les sourcils.

      — Je n’aime pas ça, Magna. Quelque chose ne va pas, dit-il en balayant d’un regard les hautes falaises rocailleuses non loin de l’escarpement. L’eau n’est pas normale.

      Magna secoua la tête et gloussa. Ses yeux pétillaient de gaité. Elle bougea la main dans l’eau qui les entourait ; elle lui semblait normale.

      — T’as peur ou quoi ? le taquina-t-elle. L’eau n’a pas changé.

      Orion secoua de nouveau la tête et tira sur les rênes de son dragon des mers.

      — Non, elle a quelque chose de très différent, dit-il d’une voix lente et mesurée. On devrait partir.

      Le visage de Magna se plissa de déception et elle lança un regard envieux par-dessus son épaule en direction de la fissure sombre. Même si elle voulait voir s’ils pouvaient trouver la météorite, elle savait que si Orion disait que l’eau était différente, c’était que quelque chose n’allait pas. Chassant sa déception, elle hocha la tête à contrecœur.

      — D’accord, murmura-t-elle en poussant un soupir de regret. Mais je l’ai quand même vue la première, même si l’on ne la trouve jamais.

      Orion se mit à rire.

      — Je te l’accorde, convint-il, un sourire aux lèvres. Mais je suis quand même plus rapide.

      Magna leva les yeux au ciel. Elle était sur le point de protester lorsqu’une ombre noire s’éleva des profondeurs en dessous de lui. Ses yeux s’écarquillèrent en voyant la masse de tentacules noirs qui se tendaient vers lui. Sans réfléchir, elle mit des coups de talons à Raine et se rua dans sa direction dans une course contre la montre pour l’atteindre avant la masse noire.

      — Attention, Orion ! cria Magna, horrifiée.

      Surpris, il tira sur les rênes pour éviter la collision avec la monture de sa cousine. Le mouvement surpris Feu de Mer, qui lança une ruade. Pétrifiée par l’horreur, Magna regarda Orion passer par-dessus l’encolure de son dragon des mers. Sa tête heurta la paroi rocheuse et son corps retomba, inerte. Terrifiée, ce fut l’instinct qui la fit réagir. Elle prit Orion par la taille alors qu’il commençait à couler et le hissa en travers de la selle, devant elle.

      — Vas-y, Raine, fonce ! exhorta Magna tandis que les tentacules commençaient à se refermer autour d’eux. Fonce !

      Le jeune dragon des mers, alourdi par le poids de deux personnes, s’efforça en vain de s’élever hors de portée de la créature qui émergeait de l’abysse. Raine cria de douleur lorsque l’un des tentacules noirs érafla son arrière-train, laissant une longue marque derrière lui. Le dragon des mers effrayé rua, mais les affreux tentacules ne cessaient de se tendre vers elle.

      Magna prit conscience que si elle ne réagissait pas immédiatement, ils seraient tous perdus. Descendant de Raine, elle mit une tape sur la croupe de sa monture. Le dragon des mers s’emballa et se sauva.

      Un cri étranglé de souffrance et de terreur franchit ses lèvres au moment où un tentacule s’enroula autour de sa fine cheville. Une douleur brûlante éclata en elle et commença à se répandre le long de sa jambe. Elle lutta pour se libérer, mais d’autres tentacules de la créature la saisirent, attirant son corps remuant dans l’abysse.

      Elle tendit les mains, cherchant à s’accrocher à la paroi rocheuse de l’une des cheminées de lave. Ses paumes s’écorchèrent sur les roches coupantes. Le sang de sa chair lacérée se mêla à l’eau. L’angoisse s’empara d’elle lorsqu’elle comprit que jamais elle ne parviendrait à se libérer. L’étreinte qui enserrait le bas de son corps montait lentement, la consumant.

      — Non ! s’étrangla-t-elle.

      Une vague de désespoir l’inonda tandis qu’elle regardait Raine disparaître, Orion, toujours inconscient sur son dos. La boue noire s’élevait de plus en plus. Elle avait l’impression d’être en feu et non entourée d’eau. La peur laissa place à la certitude que ses rêves ne se réaliseraient jamais, car elle était sur le point de mourir.

      — Aidez-moi, murmura-t-elle, levant ses mains lacérées dans une prière silencieuse alors que sa vision se brouillait.

      Magna se contorsionna et fut attirée plus profondément dans l’abysse. Des tremblements agitaient son corps. Jamais encore l’eau ne l’avait fait frissonner. Descendant du peuple de la mer par son père, elle était chez elle dans les océans. À présent, la température glaciale de l’eau la transperçait jusqu’aux os. Quoi que fût la chose qui l’étreignait, elle se glissait sous sa peau et un froid ardent la brûlait jusqu’au tréfonds de son être. La douleur infernale qui l’habitait était accablante. Son cœur battait à tout rompre tandis qu’elle tentait désespérément une dernière fois de se libérer.

      S’il vous plaît, ne me laissez pas mourir comme ça, implora-t-elle silencieusement, son esprit désorienté s’embrumant.

      Tu ne mourras pas, lui répondit une voix caverneuse dans son esprit. Nous avons besoin de toi. Nous avons besoin de ton monde et tu nous le donneras.

      L’espace d’un instant, Magna vit ce qu’était la créature et ce qu’elle voulait. Elle se servirait d’elle pour prendre le contrôle non seulement du peuple de la mer, mais aussi de tous les royaumes. Elle se répandrait tel un virus mortel ; prenant, se servant et détruisant tout sur son passage jusqu’à ce qu’il ne reste rien. La créature étrangère se nourrirait de la misère de chaque espèce de ce monde, ne partant pour d’autres mondes qu’une fois toutes ses ressources épuisées.

      — Jamais, murmura Magna. Je… vous arrêterai. Je vous lie à moi. Ni vous ni aucune autre créature de votre espèce ne pourra vivre à l’intérieur de quelqu’un d’autre. Que ce sort nous unisse et n’accorde qu’à moi le pouvoir de vous libérer.

      Le sort qu’elle lança était puissant, né de la peur et de la détermination à protéger ceux qu’elle chérissait. Si la créature envisageait de la détruire, cela entraînerait sa propre destruction. Elle lia l’entité à elle-même, la piégeant à l’intérieur de son corps. Magna sentit le choc et la rage de celle-ci à mesure que la magie inhabituelle glissait en elle pour l’envelopper.

      Les lèvres de Magna s’entrouvrirent alors qu’une douleur atroce la traversait. Tandis que le sort continuait de s’enrouler autour de la créature, elle tenta de se libérer. Une fureur folle s’empara de l’entité étrangère lorsque le sort l’empêcha de quitter le corps de la sorcière des mers.

      Les tentacules de la créature jaillirent, tentant d’attraper Raine quand elle comprit ce qu’avait fait Magna. Elle chercha à atteindre Orion, pour utiliser son corps aussi. À peine consciente, Magna sentit le recul de la créature à l’instant où elle fut ramenée brusquement vers elle. Le sort avait tenu.

      Un sentiment de soulagement la traversa en même temps qu’elle sentait le froid envelopper son cœur. Dans un dernier effort de survie, elle cacha une petite parcelle d’elle-même. Afin de protéger ce fragment dans un endroit où la créature ne pourrait le trouver, Magna utilisa une touche de la magie ancienne qu’elle avait apprise avec sa mère. Elle attendrait son heure et au moment où la créature s’y attendrait le moins, elle la tuerait.

      Même si ça entraîne ma propre destruction, jura-t-elle avant de se laisser emporter et que la créature ne prenne le contrôle.
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      Dans le présent, île de Magie :

      

      Une vague de soulagement envahit Magna. Elle n’avait pas ressenti cela depuis si longtemps qu’elle ne reconnut pas tout de suite l’émotion. Du soulagement et un sentiment de paix, autre sensation qu’elle n’avait pas connue depuis plus d’un siècle. En ce jour, elle et les Sept Royaumes seraient enfin libres. Elle devait y croire, car seule cette dernière lueur d’espoir lui permettait de ne pas perdre l’esprit. La déesse lui donnerait la force dont elle avait besoin et ils seraient tous libres.

      Ses échecs et ses succès, certains récents, d’autres anciens ou déjà oubliés, l’envahirent, les lui faisant revivre à l’infini. Son cœur se serra lorsqu’elle pensa au père d’Orion qui avait été forcé de la bannir dans les profondeurs de l’océan, plus d’un siècle plus tôt. Mais cela avait permis d’isoler l’entité étrangère.

      Elle avait espéré qu’avec assez de temps, elle mourrait et qu’elle serait libre de son emprise maléfique, mais ce n’était pas ce qui était arrivé. La créature avait au contraire inlassablement conspiré à la destruction de son monde.

      L’île du Serpent de Mer n’étant plus aussi facile d’accès, la créature avait décortiqué ses souvenirs jusqu’à découvrir sa fascination pour le royaume natal de sa mère, l’île de Magie. Puisant dans ses compétences magiques, elle l’avait forcée à retourner sur la belle île et à trahir le peuple de sa mère.

      La créature avait voulu que Magna tue quiconque résisterait. Elle les avait plutôt transformés en pierre, convaincant la créature que c’était une punition plus cruelle que la mort.

      Quand la créature s’était servie d’elle pour tisser un sort qui vidait chaque nuit les habitants de l’île de Magie de leurs pouvoirs dans l’intention de les récolter pour son usage personnel, elle avait déformé les mots à la dernière seconde pour s’inclure — et par extension, l’entité — parmi ceux qui seraient sans défense la nuit. Enragée par sa bévue, la créature avait failli la tuer. Seul le besoin qu’elle avait de son corps lui avait sauvé la vie.

      Au fils des ans, elle avait inlassablement tenté de mettre fin à ses jours ou de donner aux autres l’occasion de la tuer. Chaque fois, la créature l’avait empêchée de les détruire toutes les deux. Leurs vies étaient fusionnées, elle ne pouvait quitter ce monde ni exister sans Magna.

      Mais finalement, son assiduité et sa patience avaient payé. À l’extérieur de la salle du trône, elle pouvait entendre la bataille qui faisait rage. Un sourire malicieux courba ses lèvres noires. Elle passa une main tremblante sur sa robe blanche. Au plus profond de son être, elle sentait la frustration et la rage croissantes de l’entité.

      Dans sa soif de pouvoir, la créature s’était trop étendue et s’était amoindrie, exactement comme Magna l’avait espéré. Les attaques des forces combinées de Drago, d’Orion et des autres souverains des Sept Royaumes l’affaiblissaient, et l’alien commençait à prendre conscience qu’il courait un danger mortel.

      Magna prit une profonde inspiration. Elle saurait quand le moment serait venu de porter le coup fatal. Presque un siècle d’emprisonnement s’était écoulé avant qu’elle ne conçoive un moyen de vaincre la créature parasite qui possédait son corps. Établir le plan avait pris du temps et elle avait dû attendre, tapie dans les ombres de son esprit, manipulant prudemment la créature jusqu’à ce que les pièces se mettent en place.

      Elle avait arrêté de compter le nombre de fois où elle avait été forcée de commettre des atrocités contre les peuples de son monde. Ses actes de résistance avaient dû être subtils, mais ils avaient entretenu la petite lueur d’espoir qu’un jour, elle pourrait inverser ses sorts et libérer ceux qu’elle avait transformés en pierre.

      Alors que les années passaient, cependant, être habitée par l’essence sombre de la créature l’avait épuisée. La tension constante de devoir lutter contre l’alien avait fragilisé son corps, mais elle s’était battue pour garder assez de forces afin de s’assurer que son sort serait assez puissant pour réussir. Ce serait son unique chance de détruire la créature. Si elle échouait, les Sept Royaumes seraient condamnés.

      Prenant une autre profonde inspiration, elle passa mentalement son plan en revue. Pour que tout fonctionne, quatre choses devaient se produire. Les trois premières avaient été les plus difficiles à mettre en place, mais c’était la dernière qui était la plus importante.

      Elle avait tout d’abord besoin de la magie du feu de dragon. Penser au prix élevé qu’avait payé le royaume des dragons fit déferler un raz de marée de culpabilité mêlée de chagrin en elle. L’entité en elle avait craint, à juste titre, que les dragons soient les plus à même de la détruire, et c’était ainsi que toute une espèce avait été retirée de la guerre, à l’exception d’un dragon.

      Le feu de dragon brûlait avec plus d’ardeur qu’un feu classique, et aucun n’était plus intense que celui de Drago, le roi dragon, en particulier maintenant, alimenté par son besoin dévorant de vengeance. C’était pour cette raison qu’elle avait refusé de le transformer en pierre, tant d’années auparavant.

      Lorsqu’elle avait brièvement pris le contrôle et s’était échappée en mer, la créature l’avait vitupérée et lui avait infligé une douleur atroce. Tout ce temps, Magna avait tenté de convaincre l’entité étrangère que laisser Drago seul était le plus intelligent à faire. Elle avait dit à la créature que seule la mort naturelle du roi dragon annulerait les sorts et les champs de force qui protégeaient le fameux pouvoir des dragons, le Cœur du Dragon. Elle lui avait également dit que le roi des dragons souffrirait davantage si elles ne le transformaient pas en pierre. Il se retirerait dans son royaume insupportablement vide et mourrait de solitude et de chagrin. Dès que les sorts seraient levés, avait-elle raisonné, elle serait en mesure de récupérer en toute sécurité le don qu’avait fait la déesse aux dragons.

      La créature avait finalement cédé, mais seulement parce qu’elle avait pu sentir l’immense douleur et le silence perçant qui avaient suivi au moment où Drago s’était retiré dans sa tanière. Elle avait eu de la chance qu’il ne soit pas réellement mort de solitude et de chagrin.

      Elle avait besoin de l’aide de Drago pour affaiblir et détruire les tentacules que l’entité avait postés le long du mur d’enceinte et d’une immense partie du palais lui-même pendant qu’elle se focalisait sur l’hôte parasite qui était son maître. Seul un feu créé par la magie d’un dragon pouvait blesser l’alien.

      Ensuite, elle avait besoin du pouvoir du Trident d’Orion. L’énergie électrique qu’il renfermait perturberait la capacité de la créature à communiquer non seulement avec elle, mais aussi avec les créatures contre nature qu’elle avait créées à partir d’elle-même à l’aide de la magie de Magna, comme les chiens de l’enfer et les plantes grimpantes vivantes.

      Le troisième élément dont elle avait besoin était une arme qui ne venait pas de son monde. Cela avait été la partie la plus ardue de son plan. Grâce à un sort découvert dans la bibliothèque du roi Oray, elle avait ouvert un portail entre les Sept Royaumes et un autre monde. Il avait permis l’arrivée de Carly Tate, déclenchant alors une série d’événements qui avaient mené à la bataille finale qui se déroulait en ce moment même.

      Le dernier élément était le sort qu’elle avait soigneusement élaboré. L’entité devait avoir un hôte pour se développer. L’unique moyen de la tuer était de défaire les liens qu’elle avait tissés si longtemps auparavant, permettant ainsi à la créature de quitter son corps. L’entité en était pour le moment incapable, à moins que Magna ne meure, mais alors, elle craignait qu’elle ne trouve simplement un autre hôte.

      Le minutage était primordial. Elle devait défaire les liens avec la créature qui vivait en elle et prononcer le sort pour la tuer alors que l’entité se trouvait encore à moins de deux mètres d’elle. Pendant ce temps, il fallait que les autres attaquent l’alien, perturbant ses pouvoirs et la distrayant, tandis qu’elle continuait à l’empêcher de trouver un autre hôte. Elle devait le faire tout en laissant à tous ceux présents dans la pièce le temps de s’échapper. Quiconque resterait avec elle et l’entité périrait sous la puissance du sort.

      Tant de choses pouvaient mal tourner qu’elle commençait à douter sérieusement de son succès. Elle chassa ses doutes implacablement. Chaque chose horrible qu’elle avait été forcée de commettre, chaque jour de torture qu’elle avait subi depuis cette nuit-là, il y avait si longtemps de cela, et chaque stratagème avait mené à ce jour même. Elle refusait d’abandonner et de s’avouer vaincue.

      Elle ne cilla pas lorsque les portes de la salle du trône furent projetées à l’intérieur par une explosion, le corps en feu d’un chien de l’enfer s’écroulant sous la chaleur ardente. Cachée dans les ombres derrière le trône, elle vit deux silhouettes entrer prudemment dans la pièce. Elle reconnut la femme comme étant une sorcière de l’île de Magie, mais ce fut l’homme qui l’accompagnait qui attira son attention. Il venait de l’autre monde, du monde de Carly Tate, et ce serait lui qui aiderait involontairement au succès de sa machination.

      Elle leva le menton et prit une profonde inspiration afin de calmer son impatience. Orion et Drago n’étaient pas loin derrière l’homme et la sorcière. En elle, elle sentait la créature essayer d’ordonner à ses sbires de se rassembler dans la salle du trône pour unir leurs forces. Peu d’entre eux avaient survécu. De grandes parties de ses plantes grimpantes positionnées à l’extérieur et la plupart des chiens de l’enfer avaient déjà été détruits. Les extensions de la créature qui étaient restées à l’intérieur du palais se rapprochaient de la salle du trône, recouvrant le plafond d’une fine pellicule de boue noire.

      Prépare-toi à attaquer, murmura la voix malveillante dans sa tête.

      Je suis prête, répondit-elle consciencieusement.

      Tu lanceras toute ta puissance sur eux. Nos forces combinées ne seront pas vaincues, jura l’alien. Sans leurs souverains, les royaumes seront nôtres. Il est temps de tous les détruire !

      Oui, approuva Magna.

      N’échoue pas cette fois, ou la douleur que tu ressentiras sera incomparable à celle que je t’ai déjà infligée, prévint l’entité.

      Je n’échouerai pas, promit doucement Magna.

      La créature sentit la détermination qui l’habitait, inconsciente de la véritable raison qui se cachait derrière. L’arrogance de l’alien était une tumeur dont il perdait rapidement le contrôle, tout comme ses tentacules. Maîtrisant fermement ses propres émotions, elle observa et attendit patiemment sa chance. Ses yeux glissèrent vers le trône où siégeait Oray, le roi de l’île de Magie. Son corps était étrangement raide et frêle ; le sort qu’il avait lancé, pour se protéger et protéger le royaume, le vidait lentement de sa vie. Une fois encore, un éclair de remords la traversa à l’idée de la douleur et de la souffrance qu’elle avait été forcée de provoquer.

      Prenant une profonde inspiration, elle attendit que la sorcière et l’homme approchent du trône avant de sortir de sa cachette. Elle grimaça intérieurement en entendant le rire aigu qui lui échappa et résonna dans la pièce. Glissant une main le long du dossier du trône, elle sortit une longue dague incurvée de l’étui accroché à sa taille.

      La sorcière fut la première à se redresser lorsqu’elle la vit. Magna soutint le regard intense de la femme.

      — Libère-le, sorcière des mers, exigea la femelle, ses traits et sa voix empreints de fureur.

      Magna pencha la tête sur le côté et un rictus sardonique déforma ses lèvres en guise de réponse silencieuse.

      — Nous ne sommes pas seuls. Le roi des mers et Drago se sont joints à mon peuple pour t’arrêter.

      — J’en frémis d’avance, répondit Magna d’une voix traînante sarcastique, regardant la femme avec un mépris total.

      Elle tourna la tête sur le côté afin que la sorcière ne puisse voir l’éclair de chagrin dans ses yeux, puis reporta son attention sur la silhouette voûtée du roi Oray. Il était blême et apathique. Son combat incessant contre l’entité l’avait presque complètement vidé de ses pouvoirs. Il était temps de les libérer, les autres et lui.

      Cela ne devrait pas être trop difficile de convaincre les autres de m’attaquer, pensa-t-elle avec un dégoût morbide d’elle-même.

      Prenant une grande inspiration, elle reporta son regard sur la femme et leva la dague incurvée. D’un rapide geste de la main, elle traça une fine entaille peu profonde le long de la gorge du roi. Son geste audacieux fit croître l’excitation de l’entité en elle. Un petit sifflement franchit ses lèvres lorsque la créature s’élança, prête à frapper à nouveau.

      Pas encore, murmura-t-elle.

      Tue-le ! Il sera le premier à mourir. Je n’ai plus besoin de lui, ordonna l’entité.

      Si je le tue, les autres n’auront aucune raison de s’approcher. On doit attendre qu’ils soient tous assez proches avant de frapper, insista-t-elle, gardant la masse tourbillonnant le long du plafond dans sa vision périphérique.

      Magna laissa échapper un autre rire strident avant de s’adresser à la sorcière.

      — Le roi des mers est lié par les lois de son peuple. Il est faible et incapable de me faire du mal, la provoqua-t-elle en haussant une fine épaule.

      — Il l’est peut-être, mais je ne le suis pas, rétorqua une voix puissante depuis le seuil de la salle du trône.

      Elle se tourna vers la porte. En elle, l’entité recula. Elle pouvait presque sentir la peur de la créature et sa soif du pouvoir écrasant du dragon. D’un regard, elle embrassa l’imposante carrure de Drago avec un élan de satisfaction et d’impatience.

      Il se tenait dans l’embrasure à présent détruite de la porte, ses traits et son corps tendus par la fureur. Magna se mordit la lèvre. L’entité qui l’habitait était encore trop forte pour qu’elle défasse les liens. Avant que le feu de Drago puisse être assez efficace, il lui fallait le dernier élément de son plan : Orion et son Trident.

      — Il est temps de mourir, sorcière des mers ! J’attends ce moment depuis bien trop longtemps. Tu devrais être reconnaissante car je ferai vite. Rien ne me ferait plus plaisir que de te faire sentir un peu de la douleur atroce que tu as infligée aux autres, grogna Drago en entrant dans la pièce.

      Ses yeux étaient habités par les flammes fantomatiques du feu de dragon. La vengeance brillait si vivement en lui qu’une lueur rouge sang foncé émanait de son torse à travers le tissu de sa chemise. Il s’avança vers elle d’un pas décidé, les traits durs et ses longs cheveux noirs volant autour de lui. L’intention que renfermaient ses yeux était claire : la mort.

      Du coin de l’œil, elle vit bouger les longs fils des tentacules épineux noirs qui descendirent pour venir s’enrouler autour de Drago. Elle tendit la main en signe d’avertissement et un cri lui échappa.

      — Attention ! cria-t-elle.

      Tu me défies ! siffla la créature en elle.

      Il était temps. Elle ne pouvait attendre plus longtemps.

      — Je vous en supplie, déesse… donnez-moi la force nécessaire pour mettre un terme à tout cela, murmura-t-elle.

      La douleur soudaine et intense qui la traversa lui fit monter les larmes aux yeux. Du feu coulait dans ses veines. Ses lèvres s’entrouvrirent sur un cri de souffrance lorsqu’une nouvelle vague intense déferla en elle, mais elle le ravala. Elle devait faire tout son possible pour distraire l’alien afin que Drago ou l’un des autres puisse le frapper.

      Un souffle frissonnant lui échappa.

      — Oui ! Tu ne pourras jamais vaincre Drago et Orion, murmura-t-elle à l’être en elle tout en s’efforçant de garder le contrôle.

      Je les détruirai tous. Ensuite, je m’occuperai de toi, répondit l’entité avec fureur.

      — Je ne… te… laisserai… pas… leur faire… de mal, jura-t-elle.

      Elle lutta, mais la créature força la main qui tenait le couteau à se lever. Elle savait exactement ce qu’elle prévoyait de faire : tuer le roi Oray. De son autre main, elle saisit le poignet de celle qui tenait le couteau, essayant de combattre le mouvement à deux mains.

      — Non ! hurla-t-elle, son corps se contorsionnant pour s’éloigner du roi.

      L’alien envoya des décharges électriques dans son corps qui se plia, son cœur palpitant. Elle se redressa telle une marionnette au bout d’un fil et le couteau reprit la direction de la gorge du roi. Au même moment, le bruit d’une explosion résonna dans la pièce. Magna sentit une douleur atroce lui déchirer l’épaule gauche. Le couteau tomba à terre alors que la force du coup la faisait violemment reculer. Elle tournoya sous l’impact à son épaule avant de s’effondrer au sol.

      Étourdie, elle gisait sur la pierre froide près du trône. La respiration saccadée, elle sentait la chaleur de son sang traverser ses vêtements et commencer à former une flaque sous elle. L’entité lutta pour se libérer de son corps et elle affermit instinctivement sa prise sur le sort qui la liait à elle, mais la créature s’élança à travers l’ouverture créée par l’arme qui lui avait fait cette plaie béante.

      Un long râle de douleur lui échappa et son corps s’arqua quand l’entité sombre se déversa hors d’elle à travers la blessure à son épaule. Un frisson la parcourut et elle regarda le nuage noir s’élever en une masse tourbillonnante. Elle retomba sur le sol dès que l’entité eut quitté son corps. Une étrange sensation, comme s’il y avait un énorme vide caverneux à l’intérieur d’elle, la laissa momentanément confuse et faible.

      Cette sensation fut rapidement remplacée par un sentiment qu’elle ne connaissait que trop bien : la peur. Elle la brûla de l’intérieur, engourdissant ses doigts et ses orteils et comprimant ses poumons lorsqu’elle se rendit compte que l’entité cherchait à présent un nouvel hôte. Elle n’aurait pas dû être libre aussi tôt ; Orion ne l’avait pas encore frappée avec le pouvoir du Trident. La créature contrôlait encore pleinement ses propres pouvoirs.

      Celle-ci reporta son attention sur le roi Oray. Levant sa main droite, elle murmura le sort qui les avait liées. Son corps tressauta au moment où le sort accrocha l’entité, l’obligeant à s’éloigner du roi frêle.

      La voix de son cousin se fit entendre de l’autre côté du trône. Ce son lui fit monter les larmes aux yeux. Il y avait tant de choses qu’elle voulait lui dire. Elle donnerait tout pour pouvoir le supplier de la pardonner pour tout ce qu’elle avait été forcée de faire malgré elle.

      — Tirez dessus, cria Orion.

      Libère-moi, siffla l’entité, se contorsionnant rageusement tandis qu’Orion et Drago l’attaquaient. Je te détruirai !

      Magna ignora la menace ; elle savait que ce serait elle qui la détruirait. Elle maintenait le lien ténu entre elle-même et l’alien, qui l’avait contrôlée pendant deux siècles, avec une volonté de fer née de l’espoir, de la détresse et du chagrin.

      Fermant les yeux, elle se concentra sur ce lien, l’enveloppant lentement d’un second sort. Les sorts maintiendraient l’entité sur place, suspendue au-dessus du trône, la retenant près d’elle tout en l’empêchant de retourner dans son corps. Un frisson la traversa lorsqu’elle sentit une main chaude sous son menton. Elle rouvrit les yeux et fixa l’homme qui l’avait blessée avec son étrange arme. Des larmes coulèrent lentement aux coins de ses yeux face à son expression inquiète.

      — Partez ! ordonna-t-elle, humectant ses lèvres sèches. Vous devez… partir, répéta-t-elle, forçant les mots murmurés à franchir le nœud dans sa gorge.

      L’homme secoua la tête.

      — Pas sans vous, répondit-il sombrement.

      Il commença à glisser son bras autour de son épaule pour la soulever. Son visage se tordit sous l’effet de l’intense douleur qui menaça de la noyer dans ses violentes vagues. Sa main droite se leva pour pousser contre l’épaule de l’homme. Elle secoua la tête avec regret.

      — Comment vous appelez-vous ? demanda-t-elle, poussée par le besoin de savoir.

      L’homme lui adressa un regard surpris.

      — Mike Hallbrook. Il faut que je vous sorte de là, répondit-il en fronçant les sourcils.

      Le regard de Magna remonta vers le plafond. Il tourna la tête pour voir ce qu’elle regardait. C’était le moment de frapper. La créature se faisait déchiqueter par le feu de Drago et les décharges électriques perturbantes envoyées par les tridents d’Orion et de ses hommes. Elle tuerait l’alien une fois pour toutes.

      — Non, dit-elle en secouant légèrement la tête lorsqu’il recommença à la soulever. Non, je sais comment… comment la tuer maintenant. Partez ! Ce que je dois faire vous tuera tous si vous ne partez pas. Partez, Mike Hallbrook. Sauvez mon roi et les îles. Emmenez les autres avec vous. Il n’y a aucun espoir pour moi. Je serai condamnée à mort de toute façon. Laissez-moi au moins donner un peu de sens à ma vie, implora-t-elle d’une voix lasse.

      Les yeux de Mike s’assombrirent d’indécision. La peur et la détermination lui donnèrent l’énergie donc elle avait besoin pour le repousser. Elle se leva en chancelant. Prenant une profonde inspiration, elle puisa dans ses dernières forces et leva la tête. Elle ignora la douleur atroce dans son épaule au moment où elle leva les bras au-dessus de sa tête et se mit à psalmodier d’une voix claire et déterminée.

      La magie coula dans son corps et elle sentit l’énergie de l’île de Magie l’envahir, lui donnant la force supplémentaire nécessaire pour porter le coup final qui les libérerait tous. Du sang rouge vif coulait de son épaule, tachant le devant de sa robe blanche. Elle fit abstraction de tout ce qui n’était pas la magie du sort qui se développait en elle et l’essaim noir de l’entité près du plafond.

      Je n’échouerai pas, se jura-t-elle.

      En arrière-plan, elle entendit la voix pressante de Mike qui criait à Drago et Orion de se replier. Mike portait le roi Oray sur son épaule et se ruait vers l’entrée carbonisée de la salle du trône. Drago et Orion cessèrent leurs attaques pour partir avec lui et la créature concentra ses dernières forces pour lutter contre son emprise.

      — Que la lumière de la vérité me guide et soit mon épée, psalmodia-t-elle.

      Une vive lumière émana d’elle lorsque le sort qu’elle lança embrasa l’air. Des vagues de magie déferlèrent à travers la pièce, tel un épais brouillard qui en aspirait l’air. Elle entendait le crépitement du corps de l’entité alors que l’énergie l’inondait, la lumière éclatante l’enflammant.

      La créature la frappa, mais la magie de la lumière qui irradiait d’elle et qui les liait l’empêcha de l’atteindre. Magna sentit son corps s’élever au-dessus du sol de pierre. Fermant les yeux, elle pensa au vaste océan, sa maison. Elle aurait aimé être entourée par son liquide froid, éteignant les flammes qui ravageaient son corps fatigué. Tandis que l’air autour d’elle flamboyait de pouvoir, elle sentit son corps se faire écarteler jusqu’à ce que le vide des ténèbres lui apporte enfin le soulagement.

      C’est fini, pensa-t-elle. Je suis libre.
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